
Léon GAUTIER, fusilier marin des FFL, était le dernier des survivants du commando Kieffer. 
Bien que décédé à 100 ans révolus, pour la première fois il ne sera plus là pour assister aux 
commémorations du 6 juin, dont ce sera le 80ème anniversaire dans un mois. 
En nous appuyant sur ses déclarations, nous avons choisi de lui rendre hommage, et à travers lui 
nous voulons honorer la mémoire de l’ensemble des hommes de son commando, des morts pour la 
Libération de la France, et plus généralement, de toutes celles et ceux qui ont lutté pour délivrer 
l’Europe de la barbarie nazie. 
 
 
Comment s’est passé le Débarquement ? 
 
« Le 5 juin au soir, nous quittons l’Angleterre. Nous, les fusiliers marins du commando Kieffer, 
sommes répartis dans deux barges. La 527, troupe 1, conduite par le commandant Kieffer. La 523, 
troupe 8, dans laquelle je suis, est menée par Alexandre Lofi, adjoint du commandant. À 7h30, nous 
sommes devant les plages de Colleville-sur-Orne. Les Britanniques s’arrangent pour nous permettre 
d’être les premiers à fouler notre sol natal. Un geste émouvant. Avec ma troupe, nous devons 
reprendre les bunkers aux Allemands sur 1,8 km de plage. La troupe 1 doit, elle, s’occuper du casino 
de Ouistreham par la route de Lion-sur-Mer. » 
 
 
Quelle était votre mission ensuite ? 
 
« À 11 h 30, Ouistreham est libérée et nous repartons par la route de Lion-sur-Mer pour récupérer nos 
sacs à Colleville-sur-Orne. Puis direction Saint-Aubin-d’Arquenay et Pegasus bridge à Bénouville, 
libérés par la 6e division aéroportée britannique. Nous sommes à Amfreville à 17 h. Nous creusons 
des tranchées où nous restons trois semaines entre Bréville et Amfreville. Le commandant Kieffer, 
blessé, est évacué en Angleterre le 4e jour. Alexandre Lofi reprend le commandement. On libère 
Bavent en août. En soixante-dix-huit jours de combat en Normandie, j’ai perdu des copains. Rien que 
le 6 juin, il y a eu dix morts et une trentaine de blessés. Et le 10 juin, j’ai enterré Guy Lahot, mon 
meilleur ami. Seuls vingt-quatre ont terminé la guerre sans blessures. » 
 
 
Et après la guerre ? 
 
« Au fur et à mesure que mes camarades disparaissaient, je me posais la question : qui sera le dernier 
des 177 ? 

J’ai bien conscience qu’après ma disparition, une page importante va se tourner. Mais je ne suis pas 
un héros. J’ai seulement fait mon devoir de Français, comme beaucoup le font encore aujourd’hui. 
Mourir pour la France à 20 ans, c’est beaucoup. Mes frères d’armes du commando Kieffer ne 
pouvaient pas donner plus et je suis fier d’avoir servi mon pays à leurs côtés. Mais la guerre, c’est la 
pire chose qui puisse arriver. Il faut tout faire pour préserver la paix. » 

 

Léon GAUTIER, est décédé à Caen le 3 juillet 2023. 


